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Sur la route de la Transfiguration 
 

 
 

La Transfiguration de Jésus devant Pierre, Jacques et Jean, est une anticipation de la 

Résurrection. Jésus lui-même fait le lien entre ces deux événements à la fin du récit de Marc. 

Jésus espérait-il que la manifestation de sa Gloire aux yeux de ses disciples les aiderait à le 

suivre courageusement sur son chemin jusque dans sa Passion ? Mais les disciples n’ont pas 

compris ce qu’ils ont vu : « Ils se demandaient entre eux ce que voulait dire « ressuscité d’entre 

les morts », écrit Marc. Ce n’est qu’après l’événement de Pâques qu’ils comprendront le sens 

de la Transfiguration. Pierre pourra alors s’appuyer sur elle pour témoigner de Jésus : « Il a reçu 

de Dieu le Père l’honneur et la gloire quand, depuis la Gloire magnifique, lui parvint une voix 

qui disait : Celui-ci est mon Fils, mon bien-aimé ; en lui j’ai toute ma joie. Cette voix venant 

du ciel, nous l’avons nous-mêmes entendue quand nous étions avec lui sur la montagne sainte 

». (2 P 1,17-18). Sur le chemin de l’évangile, saint Joseph reçoit lui aussi un signe de l’identité 

mystérieuse de Jésus. La scène se passe très tôt dans l’évangile selon saint Luc. Au bout de trois 

jours de recherche, trois jours qui renvoient à sa mort et résurrection à venir, Joseph et Marie 

retrouvent l’enfant qu’ils ont perdu au milieu du temple. Il impressionne les docteurs de la loi 

« par son intelligence et ses réponses ». « Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père 

? » répond Jésus à ses parents, dévorés d’inquiétude. Et Luc précise qu’ils « ne comprirent pas 

ce qu’il leur disait ». À chaque fois donc, devant Pierre, Jacques et Jean, comme devant Joseph 

et Marie, le Christ pose un signe de la Résurrection à venir qui dévoile son identité glorieuse de 

Fils bien-aimé du Père, mais ils ne comprennent pas. Ainsi sommes-nous. Sur le chemin de la 

foi des signes de l’Amour victorieux de Dieu en Jésus le Fils bien-aimé nous sont donnés, et 

nous ne comprenons pas. Que le temps du carême nous aide, avec nos frères et sœurs, à 

discerner dans l’épreuve des signes de l’Amour de Dieu vainqueur.  
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Un chant pour prier 

 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=3UI3WuGMXgI


Quelques pistes 

 

 Dire la prière à saint Joseph du pape François.  

 Relire et méditer les récits de la Transfiguration et du jeune Jésus au Temple (Mc 9,2-

10 ; Lc 2,41-52). 

 Faire mémoire des moments de Transfiguration dans nos vies, ces rencontres ou ces 

événements qui nous ont relancés et confortés dans notre marche humaine et spirituelle. 

 De quelles manières pouvons-nous devenir un moment de transfiguration, un événement 

qui encourage à espérer et continuer le chemin malgré l’épreuve, pour ceux et celles que 

je rencontre ? 

 Comment pouvons-nous prendre garde à ne pas nous laisser emporter dans la spirale 

des mauvaises nouvelles déclinées en boucle dans certains médias ?  

 Prier pour mieux discerner les signes de Dieu dans l’épreuve du monde d’aujourd’hui 

et rendre grâce pour ces signes d’espérance. 

 


